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LES FER MES «EN QUADRILATÈR E»
COMBINAISON ENTR E IMPÉR ATIFS FONCTIONNELS...

I ncontournables  sy mboles  des  
paysages  de  la  Hesbaye ,  les  
g rosses  fermes  en quadr i latère  

qu i  éma i l lent  le  ter r itoi re  –  i solées  
au mi l ieu de  leurs  ter res  ou 
intég rées  da ns  le  v i l lage  –  sont  u n 
hér itage  ca rac tér is t ique i ssu du 
monde méd iéva l ,  a insi  que le  sont  
les  contours  des  vastes  doma ines  
ag r icoles  où el les  s ’ inscr ivent .

Pour  d i re  bref,  deu x catégor ies  
de  personnes  ont  pu présider  à  
leur  créat ion :  soit  leur  or ig ine  est  
seig neur ia le ,  soit  l ’ in it iat ive  de  leur  
créat ion rev ient  à  u ne inst itut ion 
rel ig ieuse  –  plus  pa r t icu l ièrement  
u ne abbaye ou u ne col lég ia le  –  dont  
les  fondat ions  se  mu lt ipl ient  dès  les  
X IIe-X IIIe s .  Pour  ces  propr iéta i res  
fonciers ,  l ’ i mpor ta nce  de  ces  
doma ines  est  pr i mord ia le ,  pu isqu’ i l s  
sont  le  siège  de  l ’ac t iv ité  nourr ic ière  
qu i  autor ise  leur  sur v ie ,  ou leur  
r ichesse .  E l les  monopol isera ient ,  d it-
on,  quelque 60 à  75  % du sol  cu lt ivé .

M A I NMISE 
DE L’A R ISTOCR ATIE 

Les fermes d ’or ig ine seigneuria les ,  
bien représentées ,  témoignent de 
l ’ex istence ancienne d ’une pet ite  
ar istocrat ie  dont les  l ignages se 
sont ta i l lés ,  au f i l  des successions,  
autant de f iefs  qu’ i l  y  ava it  de terres 
d isponibles ,  f ract ionnant toujours 
plus l ’ hér itage fami l ia l .  Au mi l ieu 
de leur domaine,  i ls  ont f i xé leur 
résidence.  Cel le-ci  associa it  la  
fonct ion d ’ habitat ion – un donjon,  tel  
celui  qui  subsiste à  la  Grande Cense 
d ’Of fus (XVe s .  ?),  qui  dev iendra 
u ltér ieurement un gros log is  (ou 
« manoir »),  comme celui  de la  
ferme du Grand Château à Huppaye 
(XVIIe s .)  –,  et  d ’unité agr icole,  mise 
en exploitat ion par eu x-mêmes ou 
par un censier ag issant pour leur 
compte.  Ces fermes seigneuria les  
ont par a i l leurs suscité l ’ éclosion de 
bien des v i l lages où el les  formaient ,  
avec l ’ ég l ise sise souvent dans son 
pér imètre immédiat ,  le  couple qui  a  
présidé à leur na issance.  Plusieurs 
ent ités  s’en souv iennent ,  à  l ’ instar 
de Gl imes,  où l ’ ég l ise Sa int-Joseph 
jou xte d irectement la  Cense del  
Tour;  ou de Boma l,  où l ’ ég l ise Notre-
Dame du Rosa ire voisine la  v iei l le  
ferme de la  Touret te,  pour ne citer  
que deu x exemples signi f icat i fs .  
L’appel lat ion même de ces fermes 
– où appara ît  f réquemment le  
substant i f  «  tour » –,  est  évocatr ice 
el le  aussi .  Mais l ’ inverse peut aussi  
arr iver,  comme à Noduwez,  où le  
v i l lage init ia lement implanté en 
pér iphérie du v ieu x donjon ( la  tour 
de Gol lard),  a  été déser té au prof it  
du site  qu’ i l  occupe désormais .

… ET DE S I NSTITU TIONS 
R ELIGIEUSE S SU R 
L E S TER R E S

Pa ra l lè lement  à  ces  fermes  
seig neur ia les ,  nombreu x aussi  sont  
les  g ra nds  doma ines  sous  la  tutel le  
d ’u ne inst itut ion ecclésiast ique,  
comme cel les ,  sur  not re  terr itoi re ,  
des  Prémont rés  d ’Heyl issem 
(1129)  et  du Stocquoy (1142),  des  
Bénéd ic t ins  de  Ha mme (ca .  1140),  
des  Cisterc iens  de  Va lduc (ca .  1232)  
et  de  La  Ra mée (ca .  1216) .  Et  
pu isque nu l  n’ ig nore  la  fer t i l ité  des  
l i mons hesbig nons ,  ces  inst itut ions ,  
soucieuses  de  leur  prospér ité ,  vont  
rapidement  sa isi r  tout  l ’ intérêt  de  
se  const ituer  des  réser ves  foncières .  
Cel les-c i  é ta ient  a l i mentées  pa r  des  
ter ra ins  souvent  i ssus  de  dons ,  ou 
tout  si mplement  monnayés .  C ’est  
a insi  que de  g ra ndes  super f ic ies  
de  terres  ont  été  prog ressivement  
acquises  pa r  ces  abbayes ,  pat iemment  
déf r ichées  ( les  Sa r ts  ou les  Br uyères  
sont  des  topony mes sig ni f icat i fs  
de  cet te  appropr iat ion du sol) ,  
a f in  d ’ êt re  rentabi l i sées  pa r  leur  
mise  en cu lture .  Si mu lta nément  
s’ ér igea it  u ne cense  en quadr i latère ,  
insta l lée  au cœur du doma ine et  
dest inée  à  le  rég i r  ef f icacement .

DE S PROPR IÉTA IR E S 
TR È S DI V ERSIFIÉ S

Une v ing ta ine  d ’ inst itut ions  
rel ig ieuses  éta ient  propr iéta i res  
de  terres ,  pra i r ies  ou bois  sur  
not re  terr itoi re ,  lesquel les  s ’en 
t rouva ient ,  pour  cer ta ines ,  bien 
éloig nées .  A t it re  d ’exemples ,  la  
ferme de  Cheba is  à  Jodoig ne 
releva it  de  l ’abbaye d ’A f f l ig hem;  les  
fermes  d ’Hémomé à  Lat huy et  de  
Wa henges  à  L’Écluse  appa r tena ient  
à  l ’abbaye d ’Averbode ;  les  fermes  de  
la  Chise  à  Piét reba is ,  de  Wau lsor t  
à  Gra nd-Rosière  et  de  Dagbiermont  
à  Nodeba is  é ta ient  des  possessions  
de  l ’abbaye de  Wau lsor t-Hast ière .

Plus  près  d ’ ic i  e t  pa rmi  les  
inst itut ions  les  mieu x na nt ies  
f ig ura it  l ’abbaye de  Vi l lers ,  qu i  
d isposa it  de  si x  fermes  sur  not re  
terr itoi re ,  loca l i sées  à  Sa r t-R isba r t  
(Gra nde Cense ,  fermes  de  Fontenel le  
e t  de  la  Por te) ,  à  Ra mi l l ies  (Haute  
et  Basse  Censes) ,  e t  enf in  sous  
Pet it-Rosière  (ferme Sa int-Nicolas ,  
d ispa r ue) .  Pa r  a i l leurs ,  la  l i s te  des  
v i l lages  où Vi l lers  posséda it  des  
ter res  est  i mpressionna nte  :  Aut re-
Ég l ise ,  Boma l,  Dongelberg ,  Enines ,  
Fauconva l ,  Geest-Gérompont ,  Gl i mes ,  
Gra nd-Rosière ,  Huppaye,  Ja ndra in,  
Ja ndrenoui l le ,  Jodoig ne,  Lat huy,  
Molemba is ,  Mont-Sa int-A ndré ,  
Nodrenge,  Of f us ,  Oppreba is ,  Or p-
le-Gra nd,  Ra mi l l ies ,  Sa int-Ma r ie-
Geest ,  Sa r t-Mél in,  Thorembisou l ,  …

Ma is  les  inst itut ions  i mpla ntées  sur  
not re  terr itoi re  jou issa ient  aussi  de  
doma ines  plus  ou moins  i mpor ta nts .  
L’abbaye de  La  Ra mée géra it ,  chez  
nous ,  des  fermes  sises  à  Jauchelet te  
(fermes  de  l ’Abbaye et  d ’Au-delà-
de-l ’Eau),  Ja ndrenoui l le  (Cense  
Hiquet  ou Le  Cer f ) ,  Sa r t-Mél in  (La  
Conver ter ie) ,  Piét ra in (ferme de  la  
Dî me).  Pa r  a i l leurs ,  les  monia les  
ava ient  jou issa nce  de  terra ins  et  bois  
si s  à  Boma l,  Dongelberg ,  Fol x-les-
Caves ,  Gl i mes ,  Huppaye,  Jodoig ne,  
Mont-Sa int-A ndré ,  Noduwez ,  … 
L’abbaye d ’Heyl issem ad minist ra it ,  
chez  nous  toujours ,  des  fermes  
à  Ja ndra in (ferme de  la  Dî me),  
L iber ta nge (ferme de  l ’Abbaye),  …

La f in  de  l ’A ncien Rég i me 
sig nera  le  démembrement  pa r t ie l  
de  ces  i mmenses  ensembles ,  
consécut ivement  à  la  suppression 
des  inst itut ions  ecclésiast iques  pa r  
le  Direc toi re  ( le  15  f r uc t idor  A n 
I V,  soit  le  1er septembre 1796),  e t  la  
sa isie  de  leurs  doma ines ,  décrétés  
«  Biens  Nat ionau x ».  Encore  que bon 
nombre de  ces  derniers ,  dest inés  à  
êt re  mis  en vente  pa r  adjud icat ion 
publ ique,  a ient  été  cédés  à  leur  
a ncien censier  –  choisi  pa r  l ’autor ité  
rel ig ieuse  –  ava nt  leur  conf iscat ion.  
Cer ta ins  doma ines  n’ont  donc fa it  
que cha nger  de  ma ins ,  sa ns  qu’ i l s  
subissent  de  réel les  d iv isions .

Au f i l  du temps ,  i l  
n’est  pas  ra re  que ces  
possessions  foncières  
a ient  suscité  des  
r iva l ités ,  aya nt  conduit  
à  des  conf l it s  ouver ts .  
Pour  preuve le  procès  
qu i  sur v int  au mi l ieu du 
X IIe s .  ent re  les  abbayes  
de  Vi l lers  e t  d ’Heyl issem,  
relat ivement  à  la  
prox i mité  enva hissa nte  
– mais surtout illégale – des  
doma ines  nouvel lement  
acquis  pa r  les  
Prémont rés  à  Seu may,  ce  
dont  se  pla ig na ient  les  
Cisterc iens ,  propr iéta i res  
voisin  à  Mel lemont .  

I l  y  ava it  de  fa it  moins  
d ’u ne l ieue  –  la  d ista nce  
rég lementa i re  –  ent re  
les  doma ines  respec t i fs  
de  ces  cong régat ions  
rel ig ieuses .

1.   Fer me du Stocquoy à  Jodoig ne

2 .   Fer me de  l ’a nc ien ne abbaye 
de  L a  R a mée à  Jauchele t te

3.   Fer me du Stocquoy à  
Jodoig ne ,  volu mét r ie  
(CH A B -UCL)

4 .   Fer me Sa i nt-Jea n 
l ’Éva ngél i s te  à  Pet it-Rosière

5.   Vi l lage  de  R a m i l l ie s .   
Pla n (dét a i l)  i nt i t u lé  
«  C a r te  de  R a mel ie  »,  en 
1722 ,  s ig né P.  Ha n na r t ,  
a r penteu r  ju ré  (AGR ,  
C a r tes  e t  pla ns ,  n°  3110)  

6 .   Château-fer me à  Oppreba i s ,  
l i m ite  de  la  f u m ière  dess i née  
pa r  la  d i sposit ion des  pavés

7.   Château-fer me à  Oppreba i s

8 .   Fer me de  la  Tou ret te  à  Boma l

9.   Fer me de  la  Por te  
à  Sa r t-R isba r t

10 .  Gra nde C ense  à  Of f u s

11.  Fer me de  la  Tou ret te  à  Boma l

12 .  Fer me de  la  Ch ise  à  P ié t reba i s

13.  Fer me de  la  Ch ise  à  
P ié t reba i s  (CH A B -UCL)

DE S LI MITE S À R E SPECTER !  
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bien représentées ,  témoignent de 
l ’ex istence ancienne d ’une pet ite  
ar istocrat ie  dont les  l ignages se 
sont ta i l lés ,  au f i l  des successions,  
autant de f iefs  qu’ i l  y  ava it  de terres 
d isponibles ,  f ract ionnant toujours 
plus l ’ hér itage fami l ia l .  Au mi l ieu 
de leur domaine,  i ls  ont f i xé leur 
résidence.  Cel le-ci  associa it  la  
fonct ion d ’ habitat ion – un donjon,  tel  
celui  qui  subsiste à  la  Grande Cense 
d ’Of fus (XV


